UNIVERSITATS-
BIBLIOTHEK
PADERBORN

o
Universitatsbibliothek Paderborn

Réflexions Prudentes. Pensées Morales. Maximes
Stoiciennes

Nieremberg, Juan Eusebio

Amsterdam, 1671

LXXXIIL.

urn:nbn:de:hbz:466:1-11347

Visual \\Llibrary



OB TN

_’. T

= W E
RS S, LY %

e

Arslooiigee

e —

188 M axi1.MES

maiftre defoi-méme, quand aulien
de faire venir avec violence les cho-
fes 3 {fon point & a fon humeur, on
{Cait accommoder {fon gouft & fes in-
clinations aux chofesmémes. Neft-
ce pas vivre dans une grande liberté,
que de pouvoir difpofer enticrement

de [oy ¢
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V Ous avez beau eftre Roy; i
vous n’eftes vertueux, vous eftes
efclave; mais{ivousefteshomme de
bien, vous eltes vrayment Roy en-
core que l'on vous voye engagé par
voftre condition a fervir les autres.
Le voluptueux n’eft pas efclave d’'un
homme , mais il Peftde plufieurs vi-
ces 5 Phomme de bien‘a un empi-
re abfolu{ur fon coeur, & il a droit
de fe qualifier Roy de toutes fes
pqﬂmns. Quappellez-vous regner,
{inon jouir d’une fort grande pmf

fance qui ne releve de perfonne §
Et
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STOICIENNES: 189

Lt ou penfez-vous quelle fe rencon-
tre ¢ demandez le au fameux Cri-
fippe, il vous répondra que cette
{fouverame authorité ne refide que
dans les perfonnes qui font dotiées

d'une parfaite {3gefle.
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L A patietice repoufle admirable-
A ment les injures, & la charité
empefche quion nenfaffe 3 quique
ce foit. Sivousavez 'ame affez diois
te pour n'eftimer en' ce monde que
la pure vertu,, vous ne ferez pas fort
fenfible aux affronts & aux injufes ,
& les accidens les plus facheux n’é-
branleront point voftre conftance;
& vous ne les regarderez plus com-

me des maux. Né& vous choq‘ue'z

point de ce quun autre a parlé mal
de vous ; enfin {i vous eftes vray-
ment {age, vous ne vous allarmerez
jamais, {inon Jorfque vous vous re-
connoitrez covipable d’un peché.
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